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METIERS

La femme au taxi
Femme-taxi ou
chauffeuse de
taxi ou...

Mais dit-on
homme-taxi
ou chauffeur
de taxi

Denise de Keuwer
(photo Michèle Stroun)
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— Pour ««efemme, taxi, c'est un drôle de métier!
— Pour une femme, taxi, ça vous est venu comment l'idée?
— Pour une femme, taxi, ça vous gêne pas
— Pour une femme, taxi, y a pas trop de risques
— On doit drôlement vous embêter, non, une femme-taxi
— Moi, à votre place, une femme-taxi, je trouve qu 'il faut être

gonflée

C'est Victoria Thérame qui parle, dans « La dame au bidule »
(Ed. des femmes, 1976). Ce n'est ni moi, ni Denise de Keuwer, 43

ans, mère de famille consciencieuse et attentionnée, employée de
commerce reconvertie dans le taxi : pour la liberté, pour l'amour
du volant et aussi, parce que tout-à-coup, une prise de conscience,
vers 38 ans : « Une femme, c'est quoi à la maison Pas grand
chose, la cuisine, les enfants, encore et encore : même pas le temps
de lire, ni d'écouter la musique. Et puis, demander l'argent au
mari, c'est dur... ».

Alors, le taxi, c'est une manière agréable de sortir de la maison,
de gagner sa vie, d'organiser son temps en fonction des horaires
des enfants, tout en leur apprenant très jeunes (ils ont 9 et 12 ans) le

partage des tâches, de même qu'au mari, qui lui aussi s'est reconverti

dans le taxi et qui trouve normale la vraie collaboration.

Drôle de métier

« Ce n'est pas vraiment un métier. Il faut avoir une autre
formation, sinon à cinquante ans, quand on est fatigué, parce que
c'est un métier fatigant, qu'est-ce qu'on fait Mais, si on fait bien
ce métier, alors il est très enrichissant. Moi-même, je me suis
laissée prendre au piège, parce que j'adore conduire, parce que
j'aime les gens. C'est inouï, un taxi c'est un vrai confessionnal, et
moi, j'aime ce côté humain. Je ne vois pas les heures passer. C'est
bien plus enrichissant que le ménage En plus, je ne suis pas
d'accord que le mari soit seul à gagner sa vie : ça fait des familles
du style : d'un côté un homme harassé, fatigué à la fin de la
semaine par son travail ; de l'autre, une femme plongée dans ses

bidons, ses gamelles, son aspirateur, elle n'est pas très enrichie
avec tout ça... Une femme, à 40 ans, a besoin de voir autre chose.

»

Comment vous est venue l'idée

« Autrefois, j'avais un commerce. Il y avait toujours la contrainte
des horaires. J'ai bien réfléchi, et j'en suis venue à la conclusion

que le taxi était une solution idéale pour une mère de famille. Et la
conduite, c'est mon « hobby ». Je dis toujours à mes enfants : « le
secret du bonheur, c'est de faire de son hobby son métier ». La
conduite me détend, j'ai même conduit des cars, j'ai mon permis de
poids lourds. »

Ça ne vous gêne pas
« Il y a très longtemps, quand j'habitais Paris, le métier de

chauffeur de taxi, c'était pour moi synonyme de « crapules », de
« pourvoyeur de drogues », enfin un métier de mauvaise réputation...

Depuis, j'ai bien changé d'opinion. C'est vrai qu'il y a
parfois des gens bizarres dans le métier, mais je ne m'occupe que
de mon travail. Et puis, il y a aussi plein de gens très bien ».

Y a pas trop de risques

« Que non Dans une ville comme Genève, le jour tout est
calme. Et puis, je n'y pense pas, je n'ai pas peur, je crois à ma
chance, à mon instinct, à mon magnétisme pour reconnaître les

gens. Peut-être qu'ailleurs, oui, certainement, mais, ici, c'est
sécurisant. Et puis j'ai ma radio et je ne travaille que la journée, la nuit
les femmes sont vulnérables... »

On doit drôlement vous embêter, non
«Je m'habille toujours correctement, des pantalons, des jupes

en dessous des genoux, alors, non... »
Et les injures, parce quand on est femme au volant, et de surcroît

professionnelle du volant : mais on ne va pas les énumérer, la liste
est longue et identique pour toutes et partout...

En revanche, partir aux aurores parce qu'on a un mari qui peut
préparer un petit déjeuner aux enfants, apprendre à ses enfants
une certaine autonomie, imaginer, parce qu'on ne veut pas se
casser la tête tous les jours à inventer des menus qui ne plairont
peut-être pas, qu'à tour de rôle, chacun propose le sien : ça c'est le
vrai féminisme de Denise de Keuwer.

Michèle STROUN-FINGER
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